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petits bonds en avant 
ambassadeur de France au . Cambodge 

ffi i lievre ni tortue, la vie 
\.\J politique cambodgienne 

avance comme une grenouille : 
a petits bonds. C' est du sans 
doute a la mauvaise visibilite, 
et a la nature du terrain. 

"la cooperation franc;aise prepare I' avenir du Cambodge 
- Elle s' inscrit dans la duree . - Nous avons cree une 

ambiance , une amitie , une connivence". 

e plus important dans noire 
Elle progresse pourtant, et I' cooperation au Cambodge, 
objectif, les elections du 26 juil- comme dans celle de la France 
let. semble a sa portee. avec d' autres pays, c' est la 
- 39 partis ont bel et bien ete continuite. 
enregistres dans les delais. Les eJenements de juillet 97 -que 

~~~:~~~t!:n 1:e~~l:~t:;,: ne ne qualifierai pas- ont ete im-
prevu, les equipes et le mate- · portants, et la reaction de la 

France a ces evenements a ete riel sont prets. 
_ les premiers observateurs "a de decider de laisser. en place 
long terme" de I' Union Euro- son systeme, avec ses hommes. 
peenne sont arrives. Pourquoi ? 
- le Conseil constitutionnel, -----------­
piece indispensable, est sur le 
point d' etre enfin constitue. 
- les partis devraient avoir ac­
ces aux medias audio-visuels. 

Bien sur ii y a, ii y aura intimi­
dations, derapages, bavures. 
Bien evidemment ces elections 
seront imparfaites. 
Mais qu' ii y ait au Cambodge 
des elections, cinq ans apres 
les premieres, que les gens en 
voient I' interet et participent, 
ce n' est deja pas si mal. On 
realisera progressivement les 
ameliorations necessaires, le 
" fine tuning". 

Avant que vole le premier 
avian, on a construit bien des 
modeles bizarres, ils faisaient 
des . bonds aussi, ii y a eu 
beaucoup de casse. Fallait-il 
dire "ce n' est pas credible!" et 
laisser tomber ? Peu a peu, a 
force de bonne volonte, de tra­
vail, on est arrive a des avians 
qui volent. 
Manifestement la democratie 
c' est encore plus difficile que 
I' aeronautique. 

Plus encore que les elections, 
c' est le gouvernement qui sui­
vra, et les institutions, qui de­
vront etre credibles. C.N. 

la cooperation 
n' .a de valeur que 

si elle s' inscrit 
dans la continuite 

C' est une co"incidence, le 4 
juillet, la veille des evenements, 
avait lieu a Paris la reunion de la 
Commission mixte de Coopera­
tion culturelle, scientifique et 
technique . Avec M. Ung Huot 
ministre des Affaires etrangeres, 
M. T ol Lah ministre de I' Educa­
tion, nous definissions de concert 
les grandes lignes de I' action de 
la cooperation franc;:aise pour les 
deux ans a venir : 1998, 1999. 
La prochaine Commission mixte 
est prevue pour la deuxieme moi­
tie de 1999. 
La cooperation n' a de valeur que 
si elle s' inscrit dans la continuite. 
On ne peut pas I' interrompre 
soudain pour une raison politique, 
si importante soit elle. C' est facile 
d' interrompre. mais c' est Ires 
difficile de reprendre. 

la cooperation 
prepare I' avenir 

Deuxieme chose : la cooperation 
s' adresse aux Cambodgiens, 

pas au PPC, ni au Funcinpec, ni 
au PLDB, etc ... c' est fonda­
mantal. La meilleure preuve : 
nous la mettons en oeuvre sur 

elle met I' accent 
sur la f ormation, 

elle prepare 
I' avenir 

des programmes de formation, 
des programmes generalistes 
qui s' adressent a la jeune gene­
ration de Cambodgiens. 
Done je refuse categoriquement 
qu' on prenne la cooperation 
franc;:aise comme otage et qu' on 
dise qu' elle est pro-untel ou 
pro-untel. 

rupture ni en juillet 97 
ni en juillet 98 

Nous arrivons a une nouvelle 
etape importante de I' histoire 
contemporaine du Cambodge, 
les elections du 26 juillet. Les 
elections, c' est tout sauf une 

· rupture. C' est la continuation d' 
un gouvernement, pour nous la 
poursuite d' un partenariat avec 
le autorites cambodgiennes. 
La France, en concertation avec 
le gouvernement royal du Cam­
bodge s' est engagee sur des 
programmes qui trouvent leur 
signification parce qu' ils sont a 
long terme, parce qu' ils sont 
fondes sur des actions de forma­
tion. II n' y aura pas plus de 
rupture en juillet 98 qu' en juillet 
97. 
II y aura vraisemblablement, de­
coulant de ce qui va se passer, 
une adaptation: Mais sur le fond 
des choses, .je ne vois ·pas 

pourquoi on devrait imaginer un 
scenario catastrophe. 

avoir confiance 
dans les responsables 

Et si les elections n' etaient pas 
credibles ? D' abord nous nous 
ferons noire opinion par nous­
memes. La France est suffisam­
ment connue pour etre la deten­
trice des valeurs democratiques 
fondamentales, son histoire I' a 
demontre. Nous n' avons done de 
lec;:ons a recevoir de personne. 
Nous nous determinerons selon 
nos propres ideaux, nos propres 
valeurs. Nous n' attendrons pas 
qu' une mode mediatique se 
mette en place pour nous deter­
miner. 
II est evident que si un regime 
sanguinaire se mettait en place 
au Cambodge suite a des mas-

pas de scenario­
catastrophe 
nous avons 

confiance d.ans le 
Cambodge 

sacres qui depasseraient I' enten­
dement, ii est evident que la 
France serait amenee a revoir sa 
donne. Mais nous avons 
confiance dans le Cambodge. J' 
ai personnellement confiance 
dans I' evolution cambodgienne. 
dans I' . abilite des responsables 
de ce pays a faire face a leurs 
responsabilites. 
Je suis de ceux qui pensent et 
souhaitent ardemment que les 
elections se passeront de tac;:on a 
donner des resultats credibles et 
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en faisant place a une opposition 
credible a I' Assemblee natio­
nale. 
Selon les entretiens que j' ai eus 
avec taus les cotes politiques, a 
quelque niveau que ce soit, j' a1 
cru percevoir la volonte politique . 
des Cambodgiens d' aller dans 
ce sens. Je reste confiant, et ne 
vais pas crier avec les loups, 
clamer deux mois et demi avant 
le scrutin que celui-ci doit etre 
declare nul et non-avenu. 

I' Europe, moteur 
du processus 

electoral 

Pour I' Europe, I' unanimite a ete 
faite, apres discussions comme 
ii est nature! dans un ensemble 
de 15 pays libres de leurs choix : 
I' Union Europeenne est le pre­
mier pourvoyeur d' aide et d' 
assistance au processus demo­
cratique. 
L' Europe a ete plus loin, en 
servant de moteur a la commu­
naute internationale pour tirer le 
prcicessus electoral vers son 
aboutissement, des elections 
libres et democratiques le 26 
juillet. Les autres pays, progres­
sivement ont suivi. 
Aucun grand pays responsable 
ne se tiendra ecarte d' un pro­
cessus qui ne peut jouer que 
pour le peuple cambodgien. C' 
est cela qui doit nous guider. 

refuser d'etre pieges 
Les donateurs ne doivent pas se 
trouver prisonniers _du jeu poli­
tique des Cambodgiens. Nous 
sommes a I' exterieur, pas des 
acteurs, nous n' avons pas a etre 
part1e prenante, nous devons re­
fuser d' etre pieges. Nous n' 
avons pas cl' etat d' ame. 
Nous regardons le Cambodge 
avec sympathie, nous encoura­
geons les Cambodgiens pour qu' 
ils reussissent cette etape capi­
tale sur la voie de la democratie. 
mais c' est leur affaire. pas la 

A PROPOS ... 

Hun Sen et le PPC 
Concernant Hun Sen et le PPC. ii 
y a deux opinions opposees : 
- selon les uns, le PPC gagnerait 
a se separer de Hun Sen. Cela 
donnerait au PPC une image plus 
favorable dans certains pays 
etrangers, ou I' on assimile Hun 
Sen au communisme, voire aux 
khmers rouges; et cela permet­
trait au PPC de faire place a des 
personnalites et des courants dif-

Le 
notre. lls en sont responsables. 
La cooperation risque-t' elle d' 

la qualite de la 
c.ooperation 

compte plus que 
son volume 

autre part d' etre diminuee pour 
des raisons de restrictions bud­
getaires ? 
Mais ce n' est pas la quantile, le 
volume de I' aide qu' ii faut 
considerer, ce n' est pas le pre­
mier critere. Beaucoup plus im­
portant est le critere de la qua­
lite. Ceux qui connaissent la co­
operatipn le savent bien. 
Concernant les gens, j' ai rare­
ment vu un pays ayant rec;:u des 
cooperants d' une telle qualite 
humaine. II ne s' agit pas telle­
ment des diplomes que de la 
competence et surtout de I' 
enthousiasme. Les Cambod­
giens le savent et je rends 
hommage moi aussi a la qualite 
h_umaine de nos cooperants. 
II faut dire aussi que les lignes 
de notre action ont ete bien 
choisies. La ou nous nous 
sommes engages, nous n' 
avons jamais trouve que c' etait 
une voie sans issue et qu' ii 
fallait revenir en arriere. Nous 
avons poursuivi tout ce qui a ete 
engage. 
Et ii faut rappeler enfin la 
concertation avec les autorites 
cambodgiennes. La cooperation 
franc;:aise ne peut avoir sa valeur 
que si elle est non seulement 
acceptee par les Cambodgiens, 
mais que si les Cambodgiens y 
adherent. Cette cooperation n' 
est done pas unilaterale, elle est 
vraiment bilaterale, discutee 
dans le cadre biennal des Com­
missions mixtes, dans le cadre 
de la conversation que nous 
avons tres regulierement avec 
chaque autorite : ministeres de 

Li dee 
la Sante. de la Culture, de I' 
Economie et des Finances, .. . 
II ne s' agit pas d" imperialisme 
culture!, c' est le resultat d' un 
dialogue. 
Done ne jugeons pas sur les 
montants de I' aide : I' important 
n' est pas de savoir qu' on a 
depense 60 millions pour I' hopi­
tal Calmette, mais que I' on a 
forme 50 medecins, de fac;:on 
fiable, qui pourront repondre a la 
demande, et qui en formeront d' 
autres ensuite. 
II faut sortir de la periode ou les 
pays donateurs se confrontaient 
avec des montants au sein de I' 
ICORC et ensuite du Groupe 
consultatif de la Banque Mon­
diale . ce cote parade doit etre 
maintenant oublie. C' est le 
contenu des programmes qui 
doit etre tenu en consideration. 
Les montants, on les invente. 
Avec les realites on ne peut pas 
tricher. 

les conditions 
minimal es 

de la cooperation 

y a-t' ii des cotes negatifs ? 

O' abord une cooperation n' est 
jamais parfaite. · 
Ensuite ii faut qu' elle s' exerce 
la ou existe le minimum de 
regles necessaires pour que les 
valeurs democratiques, la de­
fense des droits de I' Homme s' 
exercent. On coopere avec des 
pays dont on peut penser qu' ils 
ne sont pas detestables. 

de la deception a I' espoir 
Certains projets ont ete difficiles 
a mettre en place, certains ont 
suscite un grand desespoir et . 
aujourd' hui suscitent de gran­
des esperances, par exemple I" 
heveaculture. Certains projets 
ont bien demarre mais ont du 
etre interrompus pour des rai­
son~ independantes de leur vo-

ferents , de realiser la mutation qui cherchent ainsi a casser le 
necessaire; PPC. 
- selon les autres au contraire, C' est cette deuxieme opinion qui 
Hun Sen constitue la force princi- prevaut actuellement au PPC. En 
pale du P PC qui sans lui serait periode pre-electorale .. . ii est es­
divise, sans leader d' envergure sentiel de conserver I' unite du 
suffisante pour s' imposer a tous. parti. Mais la discussion pourrait 
Selon ceux-la, Hun Sen risque- reprendre apres les elections. 
rait, en creant un nouveau parti, 
d' enmener avec lui la majorite du 
PPC, qui alors pourrait s' ecrou­
ler. Selon eux, I' idee de rempla­

mauvais coup porte au FUN 
Le depouillement des bulletins de 
vote se fera au niveau des com-

cer Hun Sen est introduite par munes. 1 500 points environ, et 
certains membres de I' opposition non des villages (11 000). Mais 

lonte et _etre repris a partir de 
zero : c' est le cas de . Pochen­
tong ou I' on ne pouvait pas 
prevoir la destruction et le pillage. 
Ce que nous souhaitons, c' est 

pour cooperer, ii 
f aut des interlocu~ 
teurs responsables 

avoir en face de nous des interlo- · 
cuteurs qui lorsqu' ils prennent 
une decision, s' y tiennent. Ou' ii 
y ait un pouvoir responsable. On 
ne peut pas continuer comme 
cela a ete le cas entre 1993 et 97 
avec une dualite du pouvoir, avec 
I' un qui dit oui et I' autre qui dit 
non. Ce n' est plus possible . C' 
est le signe de la .necrose·. 
S' ii n' y a pas: de responsables 
en face de no4s. de:;; gens qui 
tiennent leurs engag'ements. la 
nous ne savons pas. fai're ; nous 
prenons d' autres dispositions. 

quelle sera la 
suite? 

En to.us cas, ne 
pas se decourager 

Une question de fond quelle 
sera la suite ·? Lorsque nous 
estimons qu' un projet est ter­
mine, le relais doit etre pris par le 
cote cambodgien. Les relais se­
ront ils correctement pris ? 
On verra bien, et ce sera le 
succes de la cooperation fran­
c;:aise si effectivement ii y a relais 
En tous cas ii ne faut pas se 
decourager. L' etranger qui m­
vestit, que ce soit dans le do­
maine economique. ou commer­
cial, ou culture!. ne doit pas at­
tendre un resultat immediat, car 
ii sera dec;:u . Mais ce qu' ii a 
seme tot ou tard renaitra. II ne 
taut pas se laisser aller a la 
sinistrose. 
Le Cambodge est un pays de 

passion et, ' peut-etre que- nos 
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on comprend que Sam Rainsy ait 
ete tres contrarie par le lachage 
de Ranariddh sur ce point -sur un 
simple coup de telephone de Hun 
Sen- : Sam Rainsy venait de faire 
du depouilrement au niveau des 
districts, ou des provinces, I' une 
des conditions de la participation 
du FUN au scrutin (CN 92). c· 
est retourner aux. decisions per­
sonnelles, aux travers qui 011t 
conduit le Funcinpec a sa perte. 
Et c' est un mauvais coup' porte 
au Front .Uni National (FUN),. .• 



la Coop_eration fran~aise 
Ellen' est pas facile a apprehender sans son ensemble a cause de sa diversite, et parce 

qu' elle provie_~t de guatre sources administratives distinctes : la DGRCST (Direction 

gcnerale des relations cultur_elles, scientifiques et techniques du ministere des Affaires 
i:trangeres), le S.ecretariat d' Etat a la Cooperation et a la Francophonie, le Tresor, et I' 

Agence Franc;;aise de Developpement. Mais elle repond a des principes et a des 

objectifs clairs. Et elle s' inscrit dans la duree. Les evenements dejuillet 1997 n' ont eu 

sur la cooperation franc;;aise aucune incidence : c' est qu' elle s' adresse aux Etats et 

aux habitants, non aux regimes. 

Une inquietude cependant : lorsque cette cooper:;ition en faveur du Cambodge, 

exceptionnellement importante, devra diminuer, les Cambodgiens sauront-ils prendre 
le relais ? 

a cooperation de la 
France en faveur du 

Cambodge, la deuxie­
me! en importance apres celle 
du Japan, a peut-etre pour 
caracteristique principale d' 
etre dans I' ensemble peu vi­
siQJe. Cela Vient de ce qu' elle 
s' adresse pour une large part 

a des secteurs abstraits, 
comme la Formation, I' Edu­
cation, le rayonnement de la 
culture cambodgienne. 

pour preparer I' avenir. 
Education et Formation 

A la difference du Japan qui. au 
total. coule beaucoup de beton 
-routes. pants, hopitaux. . (CN 
81) - dont I' utilite immediate est 

developpement institutionnel (en mio de FF) 
Ecole Royale d' Administration 1991-1998 20, 0 

11. 93 
11, 66 

Cooperation judiciaire 1'992-1998 
Cooperation financiere 1991-1997 
Reforme de I' administration 1993-1996 
Assistance a la Police nationale 1992-1998 

developpement ecoriomique et social 

5,0 
12, 5 

Bibliotheque nationale, Centres de documentation 1992-1998 10 56 
Laboratoire du batiment et des T ravaux publics 1995-98 11: O · 
Appui aux infrastructures de Transport 1992-1998 6, 1 
Heveaculture 1992-1996 et 1998 29, o 
Complexe hospitalo-universitaire Calmette 1993-2001 60. 3 
MST/Sida 1995-98 . 6. O 

developpement culture! 
Centre Culture! Franc;;ais 1992-1998 
Cooperation avec TVK 1991-1998 
Cooperation cinematographique 
Restauration d' Angkor 

145, 8 
6,0 
1, 9 
6,0 

cooperation scolaire et universitaire 
F aculte de Droit 1992-1998 
et de Sciences Economiques 1992-1998 

14, 9 
19, 0 
22. 9 
72. 0 

Enseignement du franc;;ais hors Fae. de Medecine 91-98 
lnstitut de Technologie 1993-99 
Faculte de Medecine, Pharmac1e et Dentaire (ci-dessus) 

A PROPOS ... 

mais pas de scission 
Pourtant, contrairement aux ru­
meurs (selon Chakraval du 2 
mai. trois des 4 partis qui tor­
ment le FUN auraient decide d' 
expulser du Front le prince Rana­
rjddh . qui aurait de son cote cree 
un autre Front avec Nhiek Bun 
Chhay et Ta Mok ... soutenu par 
les Etats-Unis I) le 13 !es 3 
autres leaders demandaient ou­
vertement a Ranariddh .de 

conserver son paste . Ces ru­
meurs et manoeuvres tendraient 
a retarder Jes elections pour 
donner le temps a Sam Rainsy 
de regrouper I' opposition . 

communes ? districts ? 
II n' est pas prouve que le de­
pouillement au niveau des dis­
tricts ou des provinces aurait 
ete plus sur qu' au niveat.: des 
communes, selon certains ob­
servateurs . ' Les villageois se 
sentiront plus concernes par un 

tres visible . la France a choisi 
des terrains plus difficiles . dont 
Jes resultats sont a plus long 
terme et plus diffus. 
"Nous aussi savons couler du 
beton, faire des pants etc 
explique Michel lgout. Charge 
de mission a I' ambassade. mais 
nous faisons de preference ce 
que d' autres font mains bien, 
notamment la formation. 
"Exemple nous formons des 
Cambodgiens a taus les metiers 
medicaux : hospitaliers, gestion­
naires, Nous formons des 
techniciens superieurs et des 
ingenieurs dans plus1eurs disci­
plines comme I' Electricite , Jes 
Travaux publics, le Genie rural. 
I' Hydraulique, .. . dont on sait d' 
avance qu' ils seront tres re­
cherches. 
"Nous avons une action impor­
tante aussi dans le domaine de 
I' Education instituteurs . . pro­
fesseurs du secondaire et du 
superieur. comme dans celui 
du systeme educatif inspec­
teurs de I' enseignement pri­
maire, et maintenant aussi du 
secondaire. 
"Nous formons des juristes, des 
economistes, des cadres admi­
nistratifs ... 
"Ainsi nous preparons I' avenir 
en formant la jeunesse a des 
metiers a la fois attirants et in­
dispensables au developpement 
du Cambodge. 
Ce faisant nous n' imposons pas 

depou1llement au n1veau com­
munal, ils pourront mieux sur­
veiller les comptages qui , au 
niveau des districts, leur echap­
peraient. Et Jes transports des 
urnes permettent bien . des 
fraudes . 

Nguon Soeur : tierce 
"Dans /es campagnes. au ni­
veau des villages et des com­
munes. seulement deux partis 
sont presents : le PPG et mon 
Parti du Citoyen Khmer", dit 

le franc;;ais nore objectif n' est 
pas d' imposer la langue fran­
c;;aise mais d' abord de former 
des professionnels dans des dis­
ciplines utiles. 

important effort culture! 
Un autre valet de notre coopera­
tion nous contribuons au 
rayonnement de la culture cam­
bodgienne, de fac;;on desinteres­
see. Nous cherchons a redonner 
aux Cambodgiens le goC1t de leur 
culture. 
L' outil . dans ce domaine. est le 
Centre ctilturel (qui rec;;oit envi­
ron 15 millions de .FF en 1998). 
mais d' autres actions impor­
tantes son! menees. notamment 
- a Angkor la rehabilitat10n du 
Baphuon 
- /' Exposition de /' Art Khmer 
qui a attire 300 ODO visiteurs 
payants (rernboursant a peu 
pres le coC1t de I' operation 
restauration. assurances. trans­
ports, locations. · gardiennages. 
..) 

- le travail sur les manuscrits du 
Cambodge; 
- la cooperation avec /' Univer­
site des Beaux-Arts : les artistes 
frarn;:a1s -danse. mus1que. 
que nous faisons venir travaillent 
trois semaines avec les etudiants 
cambodgiens avant de se pro­
duire en public une seule fois 
- la rehabilitation de la Bib/io­
theque nationale entreprise en 
1993. visant la conservation du 
patrimoine, et le reseau des 
Centres de documentation spe­
cialises: 
Pour toutes ces actions. les 
choix sont difficiles, ii faut des 
experts chevronnes, chers. erce 
sont des actions tres onereuses. 
Mais nous considerons que c' 
est un privilege de pouvoir s' 
associer a ce rayonnement cul­
ture! par des actions dont le be­
nefice n' est pas chiffrable . 
"Bref . apres quatre ans, c' est 
peut-etre la notre conclusion le 
creneau que nous avons choisi 

rS1111e f'tt,'.!,l' -JJ 

Nguen Soeur qui rev1ent d' une 
tournee en Province. "Dans /es 
vii/es au contraire . le Parti de 
Sam Rainsy a de /' avance sur 
le mien. Les elections se joue­
ront en/re ces 3 partis . Au ni­
veau des Districts. ii y une cer­
taine presence aussi du Reastr 
Niyum de Ung Huot et du parti 
de Ieng Mouly Le Funcinpec de 
Ranariddh commet des erreurs 
et semble en perdition". 
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est difficile. ii n· est pas specta­
culaire, mais les Cambodgiens 
de haut niveau sent conscients 
de la qualite de notre effort". 

des espoirs aussi 
II y a evidemmerit des decep­
tions. L' heveaculture en est 
une. Et une autre : les lenteurs d' 
APSARA, I' Autorite qui doit ge­
rer la region Siem Reap-Angkor. 
Sur ce dernier point, la France 
est concernee non seulement 
par ses propres contributions, 
mais parce qu' elle co-preside 
avec le Japon le Comite Interna­
tional de Coordination (CIC) . 
Nous avons realise des projets d' 
envergure, mais ifs ne sent tou­
jours pas mis ·en place, malgre 
les recommandations des ex­
perts. sans doute faudra-t' ii at­
tendre que les elections soient 
passees. 
Une autre approche pourrait etre 
envisagee pour le projet AP­
SARA : se concentrer sur la 
recherche, sur I' archeologie, et 

abandonner le cote commercial 
et financier (la cite hoteliere) . 
Si cependant un grand groupe 
prive se manifestait de nouveau 
-comme ii y a ·quelques annees 
Espace-Culture du groupe 
Lyonnaise des Eaux- se mani­
festait, npus y apporterions 
notre appui. L' idee qu' un 
consortium international pourrait 
gerer la zone Siem Reap Angkor 
n' est pas abandon nee ... 

des cooperants 
de haut niveau 

Les cooperants que nous en­
voyons au Cambodge -121 ac­
tuellement, en y comprenant le 
personnel de I' Ambassade et 
celui des services culturels­
sont toujours de tres haut ni­
veau, en particulier · Jes chefs de 
projet. II est evident que ce per­
sonnel coOte cher. 
II faudrait y ajouter les expert·s 
remuneres par I' Union Euro­
peenne done partiellement par la 
France. pour des projets impor­
tants comme PRASAC , PA-

ll's pro lorolcs fi11a11ril'rs gt:·rt:·s par k PE E 
de 1991a1997. m min.de /iF 

Eau a Phnom Penh (enquetes, filtres , remplacement de 
conduites, stations de pompage -doublement de Chamcar 
Mon-, distribution, facfuration, production) 1991-96 .. .. ... . 
Electricite distribution a Phnom Penh et Sihanoukville, 

1991 - 1996 ··--·--· ··-·· ····· ·· ···· ············· ···· ····· ····· ······ ······· ····· 
Aeroport, Aviation civile (equipement. securite, tours de 
controle, formation des pilotes . helico) 1991-1997 ..... .. . 
Telecommunications (central Phnom Penh) 94-95 ...... .. . 
Chemins de fer (materiel) 1992-93 ................... .... ... .. . 
Sante (hopital Calmette, lnstitut Pasteur, labo pharmaceu­
tique, equip. radiologie, centre tetraplegie) 1991-95 .. . 
Municipalite (hydrocureUS€:S, drague, photos aeriennes, 
cartographie, cadastre) 1992-96 ...... ....... ....... ... ......... ... . 
Port de Sihanoukville (stacker) 1992 ... ..... ......... ..... .. ... . 
Heveaculture (IRCC) 1992 ................... ... ... .. .. ....... ..... . . 
Television, Radio 1992-95 ..... ... ........ . ..... .... .. ... ........ . 
Travaux publics (laboratoire, bitume) 1992, 96 ......... .. . 
lnstitut de Technologie (laboratoire) 1992 ........ .. ... ..• 
Jnstitut d' Agronomie (laboratoire) 1992 .............. ..... . . 
Impression de billets 1994 ... .. ...... ........ ....... ..... . 
Assistance technique au min . des Finances 95. 97 ... . . 
Angkor mat. de manutention 1995 .......... .... .. .. ........ ... .. . 
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pas credibles, et alors ? 
L' opposition pourrait etre tentee 
par une manoeuvre : pousser a 
ce que que les elections soient 
consideree~ comme "non . cre­
dibles". et demander la creation 
d' un gouvernement provisoire 
auquel elle participerait. 

de certains etrangers (les demo 
craties occidentales) . L' aide ex­
teriel.ire si necessaire risquerait 
fort d' etre interrompue. 

Un tel gouvernement ne serait 
pas forcement mauvais. 
Mais c' est la credibilite du Cam­
bodge qui serait ruinee aux yeux 

kidnapings en augmentation 
Les kidnapings d' hommes d' 
affaires. en general asiatiques 
(ta"iwanais ... ) sont devenus une 
preoccupation majeure : ii s' en 
produit 3 a 4 par semaine. Ifs . 
concernent souvent Jes enfants, 
et ii arrive qu' ils se terminent 
tragiquement si la famille ne 

SEC. les Chantiers-ecoles . ... 
Dans Jes chiffres cites dans 
encadre ne sent pas comptes 
Jes salaires des cooperants 
(seulement ceux des "recrutes 
locaux") . Ces chiffres ne 
concernent ni le Poste d' Expan­
sion Economique (PEE) ni la 
Caisse Fran9aise de Develop­
pement (CFO). 

des satisfactions .. . 
Apres plusieurs annees de co­
operation . quelles reflexions. 
quelles interrogations susc1te I' 
experience ? 
D' abord, des satisfactions : 
- celle d' avoir travaille en plein 
accord avec Jes responsables 
cambodgiens. Nous avons 
presque toujours repondu favo­
rablement aux projets sollicites 
par le gouvernement royal. Nous 
etablissons des objectifs com­
muns. et les finalisons lors des 
reunions de la Commission 
mixte, tous les deux ans. dans 
des documents de cooperation 
qui sent des guides. avec des 

objectifs . des moyens. des du­
rees_ 
- nos actions de cooperation ont 
ete regroupees en quatre cha­
pitres (voir encadre) permettant · 

. une action cla ire et bien calibree. 

une inquietude : 
le relais cambodgien 

La principale inquietude vient de 
I' insuffisante "khmerisation" des 
responsabilites. Les Cambod­
giens ne semblerit pas assez 
realiser que la cooperation pren­
dra fin. et que ce sent eu·x qui 
devront alors decider et agir. 
Apres avoir fait d' abord une 
cooperation de substitution . 
nous avons realise un gros ef­
fort de formation. precisement 
pour preparer ce passage des 
responsabilites , pour que le 
Cambodge dispose · de nouveau . · 
d' elites dirigeantes.f .. J 

Mais Jes Cambodgiens trop sou­
vent ne semblent pas en avoir ". 
conscience. Nous regrettons qu' 

r.\wce paJ!,t.' ;i i 

le s dons du Tresor , Pasted' E xpansion Eco nomique 

"Dans I' ensemble je suis Ires 
content de cette cooperation". 
nous dit le responsable du Pos.te 
d' Expansion Economique M. 
Dominique Causse. qui gere Jes 
dons du Tresor fran9ais au Cam­
bodge. 
"Ces dons. regles par des 
"protocoles", concernent Jes in­
frastructures du Cambodge : 
Eau, Electricite , Aeroport et 
Aviation civile. Telecommunica­
tions, Chemins de fer, Sante , 
Travaux publics, etc . 

preparation et concertation 
"On doit cette cooperation sans· 
problemes a une bonne prepara­
tion : Jes etudes sent deja reali­
sees par des professionnels. en 
general par des entrepnses , 
avant de nous etre soumises. 
Nous Jes faisons analyser a Paris 

peut pas payer. Ce qui manque 
· Jes familles ne collaborent pas 
du tout avec la police qui 
manque d' informations. 

salaire minimum 
II est vrai. comme I' observe un 
Jecteur du Cambodia Daily que 
le salaire minimum de 40 $ ne s' 
applique qu' a la Confection. La 
Joi sur le Travail ne chiffre pas le 
salaire . minimum ma is evoque 
seulement "un salaire permet­
tant un niveau de vie decent". L' 

par nos services et negocions 
avec Jes entreprises, notamment 
pour Jes prix. II y a parfois des 
appels d' offres, mais rarement. 
Une regle est que les projets 
sont realises obligatoirement 
avec du materiel fran9ais. 
"Nous etablissons ensuite avec 
Jes responsables cambodgiens 
une hierarchie entre Jes projets, 
et nous decidons d' un commun 
accord un programme pour 
chaque annee. 

"Pour I' avenir, on ne peut pas 
savoir s' ii y aura ou non diminu­
tion du montant des protocoles. 
L' approche du ministere des 
Finances fran9ais est technique 
plus que polit1que : elle s' inspire 
des besoiris du pays . et des 
recommandations d' organismes 
comme le FMI". 

explication : on ne pourrait pas 
donner 40 $ aux nombreux fonc­
tionnaires (police, .'. .) qui en ga­
gnent 13. Beaucoup de petits 
emplois sont remuneres moins 
de 40 $. 

Pochentong 
Un nouveau protocole financier 
d' un montant de 6,7 millions de 
dollars a ete signe le 13 mai 
entre le Ministre des Finances et 
de I' Economie S.E. Keat Chhon 
et I' ambassadeur de France 
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ils ne perc;;oivent pas la dimension 
·cooperative" de nos activites. 
II n' y a relais que pour s' appro­
prier un projet deja existant et 
bien fait, non pour le poursuivre. 
On voudrait que le ministre 
concerne assure la releve d' un 
projet en cours en nommant a la 
place du cooperant franc;;ais un 
collaborateur cambodgien du pro­
jet. 

oopeTa t 1 

der pour les deux annees 2000 
et 2001. 
Autant que l'on puisse le prevoir, 
deux domaines de la coope;ation 
seront en tout etat de cause pre­
serves : ce qui concerne I' etat de 
Droit, et ce qui concerne la 
Sante. 
On reservera aussi un sort parti­
culier a Angkor. 
Les autres projets pourraient etre 
diminues, voire supprimes. ou 
demeurer comme une presence. 

0 n 

G. 

f 

Le 
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a I e 
·tioo franc;;aise, que les autres ne 
peuvent pas faire : elle a su creer 
une ambiance. une connivence. 

(rnire de la page :!) et la-dessus on peut batir 
amis cambodgiens nous y pous- quelque chose. On peut laisser 
sent, ou I' on arrive avec beau- passer quelques difficultes, et la 
coup d' idees : on veut tout faire, retrouver. Avec les gens les plus 
on fait tout, et puis rien n' arrive. ages, ii existe cette connivence 
II ne taut pas alors quitter le cote venue des annees passees. qui 
missionnaire pour tomber dans le repose sur la francophonie, ou la 
cote destructeur, tomber dans la francophilie , ma1s le terme conni­
sinistrose, dire : "on ne peul rien vence me parait convenir mieux, 
faire avec ces ------------- parce qu' elle se 

releves mal assurees D' une fac;;on generale, estime gens-la ". le plus precieu x : batit sur le ter-
Mais ii arrive que les gens une Michel lgout, ii faut s' attendre a 
fois formes soient nommes ail- une certaine "normalisation" de la 
leurs que dans leur specialite . par cooperation franc;;aise, c' est a 
exemple au laboratoire des Tra- dire a une certaine diminution en 
v;iux Publics. A la Facuite de volume, conipte tenu de la baisse 
Droit et de Sciences econo- du budget des Affaires etran­
m1ques, le successeur au poste geres, et du fait aussi que I' aide 

11 faut toujours nous avons cree rain , avec un 
raison garder, respect mutuel. 
eviter la passion, une ambiance, C' est peut-etre 
prendre du recul, u n e am i t ie·, ce qui fa it la qua-
laisser aux Cam- lite des relations 
bodgiens leur une connivence entre la France 
chance. ne pas et le Cambodge. 

de directeur n' est pas encore exceptionnellement elevee dont le exiger "nous vous avons 
nomme, et ce ne sera pas force- Cambodge a beneficie ces der- donne beaucoup, vous devez 
ment celui qui a ete forme pour ce nieres annees ne peut pas durer nous rendre". II faut attendre le 
poste. toujours. moyen terme.Tous les efforts qui 
Pour le projet APSARA. apres le On considere que la situatiun de ont ete faits ici trouveront un jour 
depart de J.C. Simon (CN 68) , grande urgence ou se trouvait le une realisation. Nous somrhes 
aucun nouvel expert cambodgien Cambodge a maintenant, en beaucoup trop impatients. 
n' a ete nomme, le projet de gros, pris fin . Le plus precieux de la coopera-

Pourquo1 mettre tant d' argent 
sur un aussi petit pays ? C' est 
peut-etre cela I' explication : I' 
amitie entre les deux pays . 
Comme disait Montaigneparlant 
de La Boetie : "parce que c' etail 
Jui, parce que c' elait moi" : la 
plus belle definition de I' amitie . 

donner ~x Cambodg~ns ~ ges- ~-------------~--------------------------~ 
tion du pare archeologique reste I,' Agenn• Fnuu;aisc coordination a ete creee au sein trales et celles de la province. 
en I' etat ... de l»l·\'l'IOj>jH'llH' lll de la Banque Nationale. L' idee faut aussi avant de commencer 
Peut-etre nous y sommes-nous generale : amener les caisses les travaux que les emprises 
mal pns ? II aurait peut-etre fallu Le tour d' horizon des pro- villageoises a I' autonomie et a I' soient evacuees. 
insister davantage sur les sue- grai:nmes de I' Agence Franc;;aise equilibre. "Nous considerons que le projet 
cesseurs. de Developpement (ex-Caisse Hydraulique villageoise : le de Cite hoteliere reste bien fon-
11 est evident que ces insuffi- Franc;;aise de Developpement) programme, qui consiste a re- de. Siem Reap a besoin d' hotels 
sances sont prejudiciables au de- qui avait ete fait dans notre n" 85 mettre en etat ou creer 500 bien situes, dans des · pares de 
veloppement. reste valable dans ses grandes points d' eau, realise par 3 verdure, avec de bonnes infra-

lignes, nous dit M. J.Y. Misselis, ONG, suit son cours. CoOt : 15 structures, des moyens de com-

vers une "normalisation" de directeur de I' AFD au Cam- milions de FF. munication faciles ... 

la cooperation franc;;aise 
Les projets des diverses 
branches de la cooperation fran­
c;;aise sont soit !ermines pour les 
uns, soit doivent prendre fin au 
cours des annees 1998 et 1999. 
A deux exceptions notables pres 

bodge. Agriculture peri-urbaine : le . "II existe des societes interes­
Pour ce qui concerne Jes pol- programme qui consiste a finan- sees par un investissement dans 
ders de Prey Nup, les travaux cer des expioitations pilotes de la Cite hoteliere. Mais ii semble 
ont commence , et I' on n' atten- cultures maraicheres est en qu' elles attendent les elections 
dra pas qu' ils soient termines cours a Siem Reap, Pursat et a pour prendre des decisions. 

la Sante. et la restauration du 
Baphuon a Angkor, qui I' un et I' 
autre depasseront I' an 2000. 
II appartiendra a la prochaine 
Commission mixte , qui doit se 
reunir au cours de 1999, de deci-

pour former les habitants a la Battambang. Objectif substi­
gestion collective du systeme. tuer les productions locales aux 
Les accompagnateurs franc;;ais importations. CoOt : 12 millions 
sont arrives et seront tres pro- de FF sur 2 a 3 ans. 
chainement sur place. Le coot du "En ce qui concerne APSARA, 
projet est de 22 millions de FF. les propositions que nous 
La relance de la filiere Soie : le avions faites en mars 1996 tien­
montage institutionnel est main- nenttoujours, rappelle J.Y. Mis­
tenant realise et le projet a com- selis : une subvention de 25 

------------~ mence. Un expert franc;;ais est milfions de FF et un pret de 35 
S.E. G. Le Lidec. II permettra de arrive . Rappelons qu' ii s' agit de mio, destines a financer les 
financer les equipements du relancer et de developper, a par- amenagements de la future Cite 
nouvel aeroport de Pochentong. tir -du centre de formation et d' hoteliere a Siem Reap/Angkor : 
Au total, depuis 1995. la France experimentation de Puok. tous c_entre d' accueil . infrastruc­
a donne 12,5 millions de dollars les aspects de cette activite tra- tures. 
pour la rehabilitation et I' exten- ditionnelle, elevage des vers, cul- "Les conditions etaient, et res­
sion de Pochentong. ture des mOriers, filature, tein- tent, que les recettes touris­

Club d' Affaires 
Franco-Cambodgien 

Premiere reunion le 14 mai au 
~ambodiana , avec 32 membres 
1nscrits . . et. des propos d' encou­

. ragement de I' ambassadeur. 

ture, motifs, tissage, commercia- tiques aillent comme prevu a I' 
lisation (CN 68) , en commen- APSARA, et que cette autorite 
c;;ant par le nord-ouest du pays. . en soit reellement une, avec les 
L' operateur franc;;ais est Euro- moyens humains et financiers 
chrysalide. Le coot du projet necessaires, de bonnes rela-" 
12. 5 mio de FF .sur 2 a 3 ans. tions avec les autorites cen-
Credit Rural une cellule de 

90 millions de FF 
disponibles pour 1998 et 1999 
En 1_997, 37 millions de FF de 
subventions ont ete consacres 
aux projets, dont 2 projets nou­
veaux : Hydra,ulique villageoise et 
Credit ruq;il. 
En 1998 : 10 mio de FF, dont 3 
pour I' Agriculture peri-urbaine et 
environ 6,5 pour I' Univers ite 
Royale d' Agriculture. Au total 60 
mio de FF. · 
A fin 1997. sur les 236 millions 
de FF que I' AFD avait accordes 
pour divers projets au Cam­
t:iodge (dont 60 pour APSARA). 
86 millions ont ete decaisses. 
150 restent done a verser, et 
compte tenu des 60 de 1998 : 
restent 90 millions de FF pour 
des projets ·nouveaux sur une 
periode de deux ans : 1998 et 
1999.· 



I s' agit des projets 

qui ont ete agrees par le 

CIB, Cambodian Investment 
Board, au cours des trois 

premiers mois de I' annee. 
"JI y a incontestab/ement un 
ralenUssement des demandes 
d' agrement '', reconnait M. 
Sok Chenda, Secretaire gene­
ral du CDC, le Conseil pour le 
Developpement du Cam­
bodge, "mais c' est un pheno­
mime tres normal en periode 
pre-electorale". 
"Nous rec~vons toujours des 

Sok Chenda 
preparer le long terme 

"Le CDC dispose. apres 4 ans, 
des textes juridiques necessaires 
et de beaucoup d' informations 
sur I' activite economique. Ce qu' 
ii faut maintenant. c' est coordon­
ner cette information et en faer 
les lec;:ons. II taut.faire du CDC un 
outil de gouvernement, s' en ser­
vir pour orienter la politique a long 
terme. 
"II ne faut plus rien inventer, mais 
faire marcher la machine : coor­
donner les centres de decision, 
par exemple collaborer avec taus 
les gouverneurs de province. 
"Exemple de desequilibre : ii n' 
est pas ban , socialement. politi­
quement, economiquement. pour 
I' urbanisme, pour I' hygiene, .. . 
que toute I' activite soit concen­
tree a Phnom Penh et auteur. 
Pourquoi pas de Confection a 
Kompong Cham ? Pourquoi pas 
I' IRCC a Kompong Cham plut6t 
qu' a Phnom Penh ? II existe des 
bassins Ires utilisables, Ta Keo, 
Kompong Speu, ... II faut mettre 
au point des mesures incitatives. 
II manque manifestement un m1-
nistere, et une grande politique de 
I' Amenagement du territoire. 
"Autre exemple nous connais­
sons bien la localisation et la na­
ture de toutes les aides. Et nous 
constatons que les investisse­
ments ne se font pas la ou ii y a 
des aides -y compris la formation­
mais justement ailleurs. C' est 
absurde 1 II taut creer des poles 
de developpement bien conc;:us. 
"La premiere priorite devrait etre 
une politique de formation. Notre 
loi sur les investissements attire 
encore les investisseurs. Mais at­
tention, ii y a une forte competition 
avec d' autres pays, et notre pro­
ductivite est tres tres faible. Ce n' 
est qu' avec une main d' oeuvre 
qualifiee, un sens de I' efficacite 
collective, de vraies entreprises, 
que le Cambodge s' en sortira". 

d' 

I NVESTISSEMENTS 

missions de prospection, des 
candidats a /' investissement, 
le plus souvent Chinois, qui 
cherchent a profiter des prix 
bas. Etje dis oui ! N' attend£·Z 
pas ! Le moment est favo­
rable pour /es plus avises !" 

attention aux-<:hiffres 
Rappelons qu' ii s' agit de pro­
jets agrees, et non pas d' inves­
tissements realises. La realisa­
tion concrete des projets apres 
leur agrement reste difficile a 
suivre. Mais ces statistiques in­
diquent toutefois des tendances 
interessantes. 
Rappelons aussi qu' ii est pos­
sible d' investir au Cambodge 
sans passer par le CDC (CN 
87) . Ne presentent leur dossier 
a I' agrement du CDC que les 
investisseurs qui demandent a 
beneficier des dispositions pre­
vues par la lei d' investissement 
: les projets les plus importants. 

204,5 millions de dollars 
51 projets ant ete agrees au 
cours des 3 premiers mois de 
1998, representant un invest1s­
sement cumule de 204, 54 mil­
lions de dollars, et 43 318 
emplois. 
Au mois d' avril : 5 projets 
agrees seulement, pour un total 
de 28,67 millions de dollars , 
correspondant a 9 627 emplois. 
Le mois d' avril marque done 
une forte baisse : 5 projets au 
lieu d' une moyenne de 17 les 3 
mois precedents. Et une baisse 
aussi en dollars 28. 7 mio 
a pres 68, 1 millions par mois. en 
moyenne. au premier trimestre. 
soil mains de la moitie . 

evolution complexe 
L' evolution des moyennes tri­
mestrielles des demandes d' 
agrement, depuis un an, est la 

suivante (montants cumules en 
mio de dollars) : 

1 er trim. 1997 
2eme 
3eme 
4eme 
1 er trim. 1998 

303, 0 
79, 1 

186, 6 
190, 4 
204, 5 

On voit que I' evolution recente 
n' est pas defavorable : le chiffre 
du premier trimestre, s' ii reste 
bien inferieur a celui du premier 
trimestre 1997 (d' un tiers), est 
en progres par rapport aux 
3eme et quatrieme trimestres 
97. 
Le chiffre d' avril n' est pas tres 
significatif, a cause du nombre • 
de jours de conge. II y a de 
toutes fac;:ons d' assez fortes 
variations de mois en mois. 

facteurs antagonistes 
Divers facteurs encouragent ou 
au contraire dissuadent les in­
vestisseurs : 
- la crise financiere dans plu­

sieurs pays de la region les 
ralentit; 
- "I' effet juillet 97" ne s' .est pas 
entierement dissipe : on reste 
prudent 
- incertitudes on attend I' 
apres-elections pour se decider; 
- imbroglios administratifs : 
passe le CDC, ii taut payer a 
quantite de "guichets iniques"; 
- en sens inverse : la periode 
electorale se presente somme 
toute plut6t bien; les plus fUtes 
viennent voir et se preparent; la 
Chine en particulier favorise les 
investissements chinois; 
- les donnees fondamentales 
restent les memes . - bonne lei 
sur les investissements avec 
son sous-decret d' application ; -
le Cambodge reste un pays rela­
tivement peu cher, avec un po­
tentiel important Tourisme, 
Confection . Plantations, Cons­
truction, Agro-industrie . etc ... 

- En nombre de projets. c ' est la 
Confection qui arrive nettement 
en tete 26 projets sur un total 
de 49, soit un peu plus de la 
moitie . tendance poursuivie en 
avril : sur les 5 projets agrees. 3 
relevent de la Confection. 
Loin derriere : I' H6tellerie avec 5. 
.projets. les Plantations avec 2. la 
Transformation du bois avec 2. 
etc ... 
- mais en volume d' investisse­
merts. I' Hotellerie vient nette­
ment en tete avec 72. 9 millions 
de dollars de projets . suiv ie par 
les Plantations 40.4 millions, et 
la Confection 30, 7 millions . 
On voit que I' investissement 
unitaire moyen est. en mio de $ : 
- Confection : 1. 18 
- H6tellerie : 14, 6 
- Plantations : 20. 2 

emplois 
Activite de main d' oeuvre, la 
Confection prevail de creer 
avec ses 26 projets presque 30 
000 emploi, les trois-quarts du 
total (42 000) prevu pour les 49 
prbjets : 
- Confection 29 553 
- Plantations 5 220 
- Hotellerie 1 189 etc . 

repartition par zones 
Ensemble. les regions ASEAN et 
"autres Asie-Pacifique" cumu­
lent 63,4 % des inves'tissements 
agrees pendant les 3 premiers 
mois . 
Remarquons que les "autres 
pays asiatiques" projettent d' in­
vestir beaucoup plus que les 9 
de I' ASEAN 45.8 % les pre­
miers, et 17,5 % les pays de I' 
ASEAN . Ce qui confirme bien I' 
idee ouvent soulignee que le 
Cambodge doit regarder bien au­
dela de I' ASEAN 
A cote de cette presence asia­

tique massive. I' investissement 
cambodgien trouve une place 
grandissante de 32.7 % . 
Le reste est !res faible : Europe 
3, 59 % ; Ameriques : 0 . 25 %. 

rS wt" f ' C1.t'. 1' -, 

les principau x projets agrees au premier trirnestre 1998 

Cie activite origine mio $ emplois 
Sokha Hotel Co · hotel Cambodge 40. 0 601 
Camb. Haining Group palm. huile/cassave/canne Chine 38 . 9 4 669 
Micasa Hotel hotel I appart. Malaisie/Singapour 22, 5 216 
Sunway City Camb. ville nelle Chruy Changwar Malaisie/Cambodge 10, 0 472 
Wang Fa Invest. Gr. mined' or Ta'iwan 10, 0 73 
China Slate farm 999 culture I elev. pores volaille Chine 9, 1 566 
Siping Rifa Wood Ind. pate a papier Chine 8, 6 1 250 
Nestle Dairy lait I prod . frais Suisse/Cambodge 6, 6 162 
Kim Kit Intern/. hotel Cambodge 5, 0 93 
Natural Garment Man. confection Chine 3, 5 2 924 
Victory Long Age chaussures CambodgefT a'iwan 3, 5 5 160 
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une idee d' avenir 
les legumes "bio" 
de Michel Marty 

roduire des legumes "bio'' 
au Cambodge, sachant qu' 

ils reviennent nettement plus cher 
que Jes autres, est-ce uile bonne 
idee ? Depuis un an, Michel Marty 
a entrepris d' en faire la demons­
tration . 
Sur une terre normalement 
pauvre de Kompong Speu. qu' ii a 
debroussaillee lui-meme. ii a 
commence par faire pousser des 
salades. Maintenant. sans au­
cune aide exterieure. a partir de 
graines venues de France. ii pro­
duit sur 4 ha. bient6t 5. une quin­
zaine de legumes : en plus de 4 
sortes de salades. des tomates . 

. des carottes, des poireaux. des 
poivrons . des radis, du basilic, du . 
persil. des melons. des cour­
gettes. des choux, du celeri. des 
asperges, des haricots verts ... 
au total 1 a 1,5 t par mois, selon 
la saison. II emploie 25 per­
sonnes. 
Ces produits bio -c'est a dire qu' 
on n' emploie ni pesticides, ni 
herbicides, ni engrais chimiques. 
mais des engrais naturels unique­
ment. du compost- reviennent en 
occident entre 2 et 3 fois , plus 
cher que les autres. Pourtant, leur 
consommation augmente . vite, 
environ 30 % des legumes con­
sommes en France seraient "bio". 
"Leur gout. c' est comme une 
Ferrari .pa_r rapporl a la voiture 
de tout le monde". 
Au Cambodge, comme au Viet­
nam, la culture "bio" est encore 
inconnue. Mais comme les clients 
existent -pour I' instant. surtout 
les visiteurs etrangers-. on a fait 
jusqu' ici venir ces produits a 
grands frais de France ou d' Aus­
tralie. 
Michel Marty a maintenant une 

quinzaine d' acheteurs a Phnom 
Penh, surtout des restaurants. 
Pour·satisfaire une demande nou­
vellement apparue de clients par-

projets d' investissements 

repartition par pays 
Le contraste est ici bien plus mar­
que encore~ 
- Chine 
- Cambodge 
- Malaisie 
- Ta·iwan 
- Singapour 
- Hong Kong 
- Suisse 
- Coree 

33, 94 % 
32, 73 % 

9, 72 % 
7, 70% 
7, 12 % 
3, 04 % 
2, 62 % 
1, 00 % 

ticuliers. ii ouvre a Phnom Penh 
une boutique. une "halle", en par­
tenariat avec un boucher dano1s, 
exigeant comme Jui sur la qualite. 
Ce n' est pas une realisation ni un 
succes spectaculaire. Jui et sa 
femme vivent "chichement". Mais 
deux choses importantes ont ete 
demontrees : 
- que la terre "ordinaire" du Cam­
bodge, plut6t pauvre en general, 
peut porter une grande variate de 
produits si on I' arrose. si on la 
travaille. si on la commercialise 
correctement (Michel Marty a 
quantite de dipl6mes de haut ni­
veau, frarn;:ais et americains. et 
beaucoup de pratique). C' est une 
demonstration d' importance ma­
jeure dans un pays qui importe 
presque tous ses legumes. , 
- et que la culture "bio" pourrait 
avoir un grand avenir, satisfaisant 
non seulement le marche cam­
bodgien, mais suJi:out I' exporta­
tion . 
Les prix de revient. au Cam-. 
badge, restent tres raisonnables: 
- la salade "bio" est vendue 1,50 
$ le kilo, alors qu' importee du 
Vietnam, et non "bio'', elle est 
vendue 5 $ le kilo. 
- 1 kg de tomates est vendu sur 
le marche 2500 a 3000 riels; Jes 
tomates bio de Michel Marty sont 
vendues 1.50 $, parfois 1 $ si les 
conditions sont bonnes. 
- ses courgettes "bio" -ii est seul 
au Cambodge a en produire-sont 
vendues 2 $ . lmportees du Viet­
nam, et non "bio" : 3,50 $. 
"Je pourrais exporter vers Tai~ 

wan. Singapour. Hong Kong. et 
meme vers la Thai!ande", estime 
Michel Marty. "Mais ii ne faut pas 
vouloir al/er trop vile. Pour 
elendre ./' experience, pour voir 
beaucoup plus grand, le principal 
obstacle est le manque de per­
sonnel qua/ifie. On ne pourrait 
pas mettre en culture 100 ha d' 
un coup. II faut al/er progressive­
menl". 
Quant aux conserves. c ' est aussi 
une idee d' avenir, mais aux pro­
blemes de production s' ajoutent 
de nombreuses contraintes tech­
niques ... 

Les autres sont nettement auc 
dessous de 1 %. 
On voit que I' Occident est beau­
coup plus mefiant. beaucoup plus 
lent a reagir que certains Asia­
tiques . 
L' intervention exceptionnel~ de la 
Chine vient d' un important pret 
chinois (CN 85. 86), et du phe­
nomene de privatisation decide 
par Pekin qui pousse Jes entre­
prises chinoises a investir a I' 
etranger. 



LIV RES Ll\IRES LIV RES 
"Le choc Europe-Asie" arreter". 

Mais d' autres au contraire souli­
~ e grand merite de ce livre gnent Jes faiblesses de I' Asie. et 
" tres dense est de nourrir, d' craignent, comme d.eja Natsume 
enrichir de grands debats sur Soseki ii y a 100 ans, qu' elle ne 
Jes relations passees, presentes perde son ame. . 
et futures entre I' Asie et I' Occi- Selan Hideyasu Nasu, anc1en 
dent II s' agit mains ici des rivali- patron de Sumitomo France, "/' 
tes economiques, que d' interro~ Asie a encore beaucoup a ap­
gations plus abstraites, plus fan- prendre de I' Europe pour maitri­
damentales : ser son destin. au risque de se 
Existe-t' ii des "valeurs asia- fourvoyer dans des voies sans 
tiques" distinctes des "valeurs issue". Pessimiste, ii estime que 
occidentales" ? Et lesquelles ? le Japan a deja entame son de­
Ces valeurs expliquent-elles la clin dans une Asie morcelee, 

Rasmei Kampuchea 
Ta Mok en ThaHande ? 

Ta Mok a plus de 60 000 m3 de 
grumes a vendre, selon I' un de 
ses proches associes, rapporte 
Rasmei Kampuchea des 27-28 
avril , soit au mains 18 millions de 
dollars. Dans Jes annees 80, Jes 
khmers rouges etaient soutenus 
par la Tha·ilande, la Chine et Jes 
Etats-Unis. rappelle le journal. 
Ta Mok a de nombreux inten'lts 
en ThaHande. et rrieme un neveu 
thaHandais, "ce qui indique qu' ii 
se cache en Tha"ilande". (d' 
apres The Mirror 2 mai). 

montee en puissance de I' Asie antagoniste, ··· II ne croit pas que presse en crise 
face a r Occident ? Apres des la democratie sera le resultat L' AKP, Agence Khmere de 
siecles de domination, I' Occi- nature! de I' elevation du niveau Presse, et la publication Kampu­
dent doit- ii craindre d' etre sup- de vie. "Notre devoir, 8 nous chea, qui dependent toutes deux 
plante par . I' Asie ? Peut-on s' autres Asiatiques. est de retrou- du ministere de I' Information. ont 
attendre a une "revanche" de I' ver nos propres id~es". cesse Jeurs activites, faute de 
Asie ? Retrouver Jes valeurs propre- moyens financiers. 
P.A. Donnet fait beaucoup de ment asiatiques, se degager de I' 
appels historiques, donne beau- influence de I' Occident, c' est I' Journee Internet 

coup de chiffres, ·cite beaucoup un des themes favoris du Dr L' ITC organisait le 7 mai une 
de personnalites. et I' on sort du Mahathir. tenor de I' "asiatisme". Journee "Entreprise sur lnter­
livre un peu etourdi, mais solide- L' idee a ses relais au Japan, et net". Au nombre .des interve-
ment documente. ses exces : au vu des succes nants : Koy Kim Sea, 0 . Nicole 
Et on en sort incertain. Exemple: economiques de I' Asie, pourquoi venu de Bangkok, Nguyen Chi 
selon Lee Kuan Yew, dont la ne pas interdire le droit de greve, Cong venu de Hano"i, Norbert 
clairvoyance n' est pas contes- supprimer le droit de critique du Klein qui a parle de la message­
tee "le XX/eme siecle verra I' gouvernement ? "Les droits de I' rie (e-mail) de son Open Foru_m. 
Asi~ relrouver sa place dans le homme sont certainement une Beaucoup d' adeptes et de neo­
monde". Ce deplacement de la .valeur. mais oqcidentale". phytes dans r assistance. Tout le 
puissance en faveur de I' Asie, c' Ainsi done, I' est et I' ouest ja- monde n' a peut-etre pas profite 
est une idee tres generalement mais ne se rejoindront ? Sont-ils d' informations telles que 
acceptee, y compris en Occi- incompatibles ? Ou bien aliens- •Application J : executable natif 
dent. Ernest Lavisse en 1890 : nous au contraire vers une crois- compile en byte-code (pseudo) 
"La faculte de conduire /' histoire sante interpenetraUon. des eco- et execute par Java os 
n' est pas une propriete perpe- nomies, des capitaux, des idei;is reservees a des praticiens deja 
tuelle. L' Europe, qui I' a heritee ? Faut-il craindre un choc Euro confirmes. L' essentiel est que 
de J' Asie ii y a 3000 ans ne la pe-Asie ?Ou au contraire I' aban- Jes debutants soient la, et moti-
gardera peut-etre pas toujours". don des valeurs specifiques, un ves. 
De fait, voila des annees que I' metissage general ? 
on decrit la croissance extraordi- Le Dala"i Lama, Andre Malraux, lbiscus 

naire du Japan, la trajectoire Guy Sorman, Montesqu_ieu, Le reseau francophone /biscus, · 
etonnante des "dragons", et plus Deng Hsiao Ping, Matteo RICCI, qui releve de I' Agence de la 
recemm~nt la montee en puis- .Max Weber, Wei Jingsheng, et Francophonie (ancienne ACCT). 
sance de la Chine. Incidents de plus de 200 autres interviennent a cree sur Internet une "banque 
parcours au pas, pour Jes uns "/a dans ce bon debat. de donnees" sur le Cambodge 
dynamique accumulee en Asie le Choe Europe-Asie par P.A. (comme deja sur une douzaine 
est rfeja telle que son develop- Dennet. preface de J.i... Dome- de pays). Cette banque contient 
pement !7' est P?S pres de s ' nach; 334 p., Seuil. 1998. pour r instant une selection d' 

~------------------::----, organismes locaux susceptibles ~0-.~-/'-\-:i3_0_'tl_· _6_e--, dir~ctcur de la puhlicatiun C'h1·a Sanith de detenir des informations, une 
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C,: R..:dackur-cn-chd" ..\h1i11 c;asnll'I "selection bibliographique", et HOU\7e1rn ~ " 
• 0 ,'C Enqu~t cs Suy Sollu·a une liste d' associations fran-

~HHIUH)I Misc en pag~ Pen l\lar:y 9<1 ises de solidarite internatio-Ill- journal 
d!l-s 

d~eidrwrs 

votrv. 

ID!Zill!ZUf 
iml1Z~tis­

S!Zm1Znt 

\ Impression CIC nale. Prochainement : une liste 
'...._...... Ccntr .. lnfom1atiqu .. tlu Camhode" des livres concernant le Cam-

58 nil' 302 BP 836 Phnom Penh bodge etablie par les services 
culturels de I' ambassade et dis-

CA J\1 BOD G £. NO lJVEAlJ- poniblesalabibliotheque. 
est l'l!lldll .mr aht11memeuf.\' .u 11Leme11t II est question d' une coordination 

entre - lbiscus et Cambodge 
cxcmplairc grntuit sur <lcmandc Contact de I' Aupelf-Uref. 

tel 012 803 410 1123 214 610 

Far East 
pas de crise pour la drogue 

Tout va bien pour Jes trafiquants 
de drogue : bonnes recoltes d' 
opium depuis plusieurs annees 
dans le triangle d' or. davantage 
de consommateurs dans la re­
gion avec la crise, et commerce 
tres rentable puisqu' ils achetent 
en bahts et revendent en dollars. 
7 kg d' opium brut achetes 330 $ 
au paysan produit une brique de 
700 grammes d' hero"ine qui vaut 
4 250 $ a la sortie de la raffinerie 
birmane. 6 :?50 $ a Chiang Mai. 
g 750 $ a Bangkok. 53 000 $ a 
Sydney, 80 000 a New York ou. 
convenablement melangee. elle 
rapporte au detail 280 000 $. La 
Birmanie produit 2000 a 2600 t. 
d' opium brut par an. 
Mais le produit qui monte, c' est 
la pilule de methamphetamines 
derive de I' ephedra qui pousse 
au Yunnan. que I' on fabrique 
aussi chimiquement, et qui coute 
beaucoup mains cher que I' he­
ro"ine. et que I' ecstasy, pour des 
effets tout aussi devastateurs. 
L' article ne mentionne pas le 
Cambodge. (FEER du 16.04). 

L • Asie Magazine 
pour et centre Jes elections 

Dans le n· de mai, I' echo des 
querelles qui a propos du Cam­
bodge divisent certains observa­
teurs et journalistes : pour et 
centre le gouvernement de 
Phnom Penh, pour et centre Hun 
Sen. pour et contre les elections. 
querelles qui ant rempli bien des 
colonnes du Phnom Penh Post 
et ne semblent pas epuisees. 
Sous le titre : "Faut-il soutenir le 
processus democratique ?", on 
retrouve R. Jennar et M. Vi­
ckery, deja conn us · de nos lec­
teurs (CN 89. 91) . lls soutien-, 
nent Jes elections de far;;on nuan­
cee. raisonnable : elles seront 
imparfaites bien sur: mais la de­
mocratie se construit pas a pas 

En face. ur;i Suisse pessimiste 
qui balance quelques grosses 
pierres dans la barque eleetorale 
en esperant sans doute la faire 
couler, et conclut son article : 
"ces elections ne feront que 
marquer la fin de tout espoir 
democratique au Cambodge. 
Apres le coup d' Etat. le coup de 
grace". 
II fait bien de vivre en Thaflande, 

et peut-etre n' aurait-il pas du 
quitter la Suisse. 
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